Patrie – Un mot difficile

Semra habite depuis sa jeunesse à Munich. Patrie a une autre signification pour Semra que pour ses autres amis allemands, parce que Semra est turc. Ses parents (son père est menuisier)sont arrivés en Bundesrepublik(Allemagne) il y a 30 ans. Elle(Semra) et ses trois petits frères et sœur sont nés à Munich. 

« Moi, Istanbul est ma patrie, parce que mes parents sont nés à proximité de celle-ci », dit-elle avec un accent bavarois, « La famille de Turquie est plus importante que celle d’Allemagne. Mes cousins sont également des frères pour moi ». Et quand la famille de la-bas est en vacance dans son appartement, Semra est plus libre, elle peut sortir plus longtemps.  A la maison, le père dit souvent « hajir » (étrange…) – non, s’ils veulent une fête d’anniversaire. Par peur des skinheads et de l’alcool. « Je trouve ça vraiment sain », dit-elle. 

A Istanbul, elle se sent mieux pour pratiquer sa religion, tout le monde y participe. « Quand je reviens de Turquie, je prie aussi un certain temps 5fois dans la journée. Mais ça se perd vite ». Mais Semra respecte encore le jeûne, le Ramadan, en Bavière. Mi-Février, c’est à nouveau là. « Parfois, c’est bien plus dur de ne rien manger de la journée. En particulier quand je dois composer une rédaction pour l’école ». 

Quand Semra est à Istanbul, elle envoie tous les jours une lettre à des amies en Allemagne. « La Bavière est évidemment aussi  ma patrie. J’ai tant d’amis ici, J’aime la façon d’être des gens, et je me sens bien dans notre petit village ». 

A Istanbul, elle oublie la Bavière, au profit de la Turquie. Patrie est un mot difficile pour Semra. Ca se reflète aussi dans la langue : elle parle turc avec son père, tantôt Turc avec sa mère, tantôt Allemand avec ses frères et sœurs. 

« Plus tard », dit-elle, « je voudrais vivre en Turquie, peut-être en tant que professeur pour apprendre l’allemand aux enfants turcs ». Elle croit, de cette façon, pouvoir concilier les deux. Et parce que la famille est tellement importante pour Semra, elle dit finalement : « La patrie, c’est quand on boit le thé le soir, et que les papas mettent la table eux-mêmes ». (Un peu bizarre, mais c’est de l’Allemand ! ! ! ! ! )

